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A VALLEYFIELD

Nos amis, E. Drapeau et Victor
Desparois, officiers de la Fédération
des Ouvriers Textiles du Canada,
sont depuis quelques jours à Valley.
field, dans le but d'organiser l'union
dans la filature (le cette ville.

Nos frères de travail de Valleyfield
n'ont pas, plus que nous, échappé
aux persécutions, mesquineries, mau-
vais vouloir des patrons. Parce que
les officiers d'une compagnie sont
grassement payés, ils ont le courage
et l'audace de croire que les ouvriers
se contenteront de leur salaire déri-
soire, qu'on réduit encore, alors qu'il
est ide toute justice de l'augmenter.

Mais nos amis de Valleyfield ne
sont pas gens à reculer,' ni à faire
rire d'eux.

Ils organisent leur union, et puis
imposeront, s'il le faut, leur volonté
d'être traités désormais avec dignité
et respeqt, et de voir relever leur sa-
laire au niveau d'un salaire raison-
nable.

Nous avons la confiance que nos
amis de Valleyfield- garderont dans
cette lutte toute la dignité et le
sang-froid qui conviennent à d'hon-
nêtes ouvriers qui demandent que
leurs droits soient feconnus et respec-
tés.

Ils peuvent compter dès ce jour sur
les voeux et sur le concours ami et
des plus sympathiques de leurs frères
de travail et membres de la fédera-
tion des Ouvriers Textiles du Cana-
da.

Samedi prochain, 13 courant, il
sera tenu une grande assemblée dans
la salle du marché.

Le président et les officiers de la
Fédération, ainsi que les meilleurs
orateurs et amis de la classe ouvrière
doivent y, prononcer plusieurs dis-
cours sur la situation présente des
ouvriers textiles-de Valleyfieta.

Qu'on s'y rende en f'oule ; bienve-
nue à tous.
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